
" Colligite fragmenta ne pereant.
"

. . . C'était le soir.

Jésus contemplait la multitude qui s'était attachéea ses pas depuis l'aurore, pour le voir, LuilêplZbeau des enfants des hommes, pour Ventendre]LiZParlatt commejamais homme n avait fait. « M sereor super turbam, fai pitié de cette foule, s'écrZ/eT , ""ri''
"''^^'^^ ""^"^'^^ lafou:^e missa recherche du royaume de Dieu et de sa /ustZelle^aoutliéles nécessités de la vie cor;^^:

Sefazsant alors apporter des pains et guelauesMssons, Jésus les bénit, les multiplia parsaZTudrvrneet 'esfit distribuer à ce peuple, çuienmZTa
lusquarassasiejnent. Le ^este lu MaîtreZ7Zl lementfeco^tdçue la foule ne put consommer .outlepatn nuraculeux, figurauf du sublime mystère Je

lésur/et'' '9.f^"^'^"^'^^^^^^9uien'rest:,dt

Or rhomme ne vit pas seulement de pain. Laparole, v^vante, ou cristallisée par l'élriture estauss^ unaUment dont il « besoin. La Zre seU^uva^ dispersée dans des fournau. et des rZuelNous lavons recueillie. De ses fragments 7Zsnous avons empli toute une corbei£ ZuTZueforme nouvelle, puisse-t-elle serrnr de nourritur àçuelçuesâmes de bonne volonté/ Avec la b^Ztton du Dtvin Maître, çue nous implorons 2 Z,
saveur et uneforce inconnues.
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